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R�sum�
La m�latonine est une substance naturellement s�cr�t�e par la glande pin�ale pendant la p�riode obscure du nycth�m�re, qui transmet
lÕinformation photop�riodique chez les mammif�res. LÕadministration continue par un implant sous-cutan�, comme dans les exp�rimenta-
tions d�crites ici, permet de mimer les jours courts alors que les yeux des animaux per�oivent les jours longs naturels du printemps et de
lÕ�t�. Il est n�cessaire de faire subir une alternance de jours longs et de jours courts pour pouvoir ma�triser la p�riode dÕactivit� sexuelle.

Chez la brebis conduite en lutte naturelle, un implant sous-cutan� de m�latonine (M�lovine¨) est ins�r� de 30 � 40 jours avant lÕintroduc-
tion des b�liers. Les diff�rents essais r�alis�s depuis plusieurs ann�es chez 5 races fran�aises, et qui mettaient en comparaison, dans les
m�mes �levages, des femelles trait�es et des femelles t�moins, montrent que la f�condit� des brebis trait�es est tr�s sup�rieure � celle des
brebis t�moins (16 agneaux n�s en plus pour 100 brebis mises en lutte). Les dates moyennes de mise bas sont plus pr�coces et moins �tal�es
chez les trait�es que chez les t�moins. Chez la brebis �galement, cette fois-ci en association avec un traitement hormonal de synchronisa-
tion de lÕÏstrus et une ins�mination artificielle, la f�condit� des brebis trait�es, pour lÕensemble Ïstrus induit plus retours, est aussi tr�s
significativement sup�rieure � celle des brebis t�moins (30 agneaux n�s en plus pour 100 brebis mises � la reproduction).

Chez la ch�vre, du fait de la forte demande existante pour une lutte en pleine contre-saison (avril � juillet), il est recommand� de faire
subir un traitement lumineux (�clairement suppl�mentaire avec aube fixe et Ç flash È nocturne) pendant une p�riode dÕau moins 2 mois
avant la pose de lÕimplant de m�latonine. Les boucs recoivent le m�me traitement ; les femelles sont s�par�es de tout contact avec les
m�les � partir de la pose de lÕimplant. La lutte naturelle se fait en introduisant les boucs trait�s parmi les femelles, de 35 � 70 jours apr�s
la pose de lÕimplant, de fa�on � b�n�ficier de Ç lÕeffet bouc È. Dans ces conditions, la fertilit� est voisine de celle observ�e en lutte naturelle
pendant la saison sexuelle (sup�rieure � 80 %) et les f�condations ont lieu environ 10 jours apr�s lÕintroduction des m�les. La prolificit� est
�quivalente � celle observ�e en saison sexuelle. LÕassociation de ce traitement avec un traitement progestatif classique de synchronisation
hormonale des Ïstrus et avec lÕins�mination artificielle est en cours dÕessai.

Chez le b�lier, lÕinsertion dÕimplants permet une avance de la croissance testiculaire et une am�lioration de la production spermatique. Si
lÕon souhaite obtenir une activit� spermatog�n�tique intense en pleine contre-saison, comme chez les m�les des centres dÕIA, il est n�ces-
saire de faire pr�c�der la pose de lÕimplant dÕune p�riode de jours longs r�els ou mim�s par une heure dÕ�clairement nocturne. Un tel trai-
tement stimule la croissance testiculaire, am�liore le comportement sexuel, la production spermatique et augmente la fertilit� apr�s IA,
par rapport aux b�liers non trait�s. Il est �galement possible de faire subir aux b�liers reproducteurs une alternance dÕun mois de jours
longs et dÕun mois de jours courts, ce qui induit le maintien dÕune activit� spermatog�n�tique �lev�e et constante pendant plusieurs
ann�es. En b�timent ouvert, sur des m�les laiss�s en photop�riode naturelle, lÕalternance dÕun mois dÕ�clairement nocturne avec un mois
dÕimplant de m�latonine permet dÕaboutir aux m�mes r�sultats, la d�pose de lÕimplant en fin de traitement devenant toutefois d�licate.

Chez le bouc, le m�me type dÕalternance rapide entre jours longs et jours courts permet de maintenir une production spermatique �lev�e
de bonne qualit� pendant au moins trois ann�es cons�cutives. Dans ces conditions, le nombre de doses de semence congel�e produites est
tr�s sup�rieur chez les animaux trait�s par rapport aux animaux t�moins (+41 � +69 %). La fertilit� des ch�vres ins�min�es artificiellement
avec de telles doses nÕest pas diff�rente de celle des ch�vres ins�min�es avec la semence des boucs t�moins.

Les implants de m�latonine M�lovine¨, ont obtenu en 1995 lÕautorisation de mise sur le march�.

M�lovine¨ est enregistr� sous le No dÕAMM 675 525-4, fabriqu� par HÏchst UK et distribu� par SANOFI SNA. M�lovine¨ est identique � Regulin¨.
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La m�latonine,
substance pr�sente

dans lÕorganisme
de presque tous les

vert�br�s, est
synth�tis�e

uniquement
pendant la

p�riode nocturne.

Les ovins et les caprins originaires des
zones temp�r�es manifestent dÕimportantes
variations saisonni�res de leur activit�
sexuelle. Chez les deux sexes, il existe une
p�riode dÕactivit� sexuelle maximum qui
sÕ�tend, en g�n�ral, dÕao�t � janvier et une
p�riode dÕactivit� minimum de f�vrier �
juillet. Les variations se manifestent, chez la
femelle, par lÕexistence dÕune p�riode dÕanÏs-
trus saisonnier et, chez le m�le, par une dimi-
nution de lÕintensit� du comportement sexuel,
de la production spermatique en quantit� et
en qualit�, entra�nant des baisses plus ou
moins importantes de fertilit� et de prolificit�
dans les troupeaux (Thimonier 1989).

Ces variations sont sous la d�pendance des
changements dans la dur�e de lÕ�clairement
quotidien (photop�riode). Les jours courts
sont stimulateurs de lÕactivit� sexuelle et les
jours longs inhibiteurs de celle-ci, chez les
petits ruminants. Il nÕexiste cependant
aucune dur�e du jour constante permettant le
maintien dÕune activit� sexuelle permanente.
Il sÕ�tablit des �tats r�fractaires soit aux
jours longs, soit aux jours courts. La ma�trise
de lÕactivit� sexuelle nÕest possible que par
une alternance de jours longs et de jours
courts, alternance qui existe dans les condi-
tions naturelles. La m�latonine, substance
naturelle synth�tis�e dans la glande pin�ale,
est le messager biochimique qui permet au
syst�me neurÏndocrinien des animaux de
mesurer la dur�e de lÕ�clairement quotidien.
Cette m�latonine nÕest, en effet, s�cr�t�e que
pendant la phase obscure et cÕest gr�ce � la
dur�e de cette s�cr�tion que les animaux per-
�oivent la dur�e de la nuit et donc du jour
(Karsch et al 1984). Des jours courts peuvent
�tre mim�s par une lib�ration constante de
m�latonine gr�ce � des implants sous-cuta-
n�s, � condition que ce traitement soit appli-
qu� apr�s quÕune p�riode Ç suffisante È de
jours longs ait Ç lev� È lÕ�tat r�fractaire aux
jours courts.

1 / La m�latonine :
une substance naturelle
utilisable pour la ma�trise
de la reproduction

La m�latonine (figure 1) est une substance
naturellement pr�sente dans lÕorganisme de
tous les mammif�res et presque tous les ver-
t�br�s. Elle est synth�tis�e, principalement
dans la glande pin�ale, � partir du trypto-
phane et de la s�rotonine, sous lÕeffet dÕen-
zymes dont lÕactivit� est command�e par la
perception jour/nuit (Collin et al 1988). Syn-
th�tis�e et s�cr�t�e uniquement pendant la
p�riode nocturne, elle pr�sente des concentra-
tions dans le sang p�riph�rique multipli�es
au moins par 50 � lÕoccasion du passage
lumi�re/obscurit� (Ravault et Thimonier 1988
; figure 2).

Cette s�cr�tion �lev�e se maintient pen-
dant toute la p�riode obscure. Elle sÕarr�te le
jour suivant lorsque la lumi�re stimule � nou-

Figure 1. Structure de la mélatonine (poids
moléculaire 232).
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Figure 2. Concentration plasmatique moyenne
de mélatonine chez des brebis Ile-de-France,
maintenues en jours courts et en jours longs, avec
et sans implant de mélatonine (d’après
Chemineau et al 1993).
La zone noire représente la période obscure du
nycthémère.
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CÕest la dur�e de
s�cr�tion de
m�latonine qui
permet aux
animaux  de Ç
mesurer È la dur�e
de la nuit.

veau la r�tine, puis les noyaux suprachiasma-
tiques et enfin la glande pin�ale.

CÕest gr�ce � la dur�e de cette s�cr�tion que
les brebis, comme tous les mammif�res �tu-
di�s, sont capables de mesurer la dur�e de la
nuit, et donc celle du jour (Bittman et al 1983,
Ravault et Thimonier 1988). Dans les races de
brebis qui pr�sentent des variations saison-
ni�res marqu�es dÕactivit� sexuelle, races
ovines dÕEurope du Nord notamment (Pelletier
et al 1987), la m�latonine, par lÕinterm�diaire
de sa dur�e de s�cr�tion contr�le ces variations
dÕactivit� sexuelle au cours des saisons.
Lorsque la dur�e de s�cr�tion de m�latonine
est longue, les brebis interpr�tent cette dur�e
comme un jour court et d�clenchent leur acti-
vit� sexuelle (Bittman et al 1983), et ceci
m�me si leurs yeux per�oivent des jours longs.

Si lÕaction de la m�latonine sur la reproduc-
tion saisonni�re des brebis est d�sormais bien
connue, son mode dÕaction sur le syst�me ner-
veux central reste encore impr�cis. R�cem-
ment, des sites r�cepteurs ont �t� identifi�s.
Deux zones bien distinctes sont consid�r�es
comme des cibles potentielles de la m�lato-
nine quant � son effet sur la fonction de
reproduction :

- la pars tuberalis de lÕhypophyse (zone
entourant lÕ�minence m�diane) poss�de de
nombreux r�cepteurs � la m�latonine (de
Reviers et al 1989), mais lÕinsertion de micro-
implants de m�latonine � son contact ne pro-
voque aucune stimulation de la fonction de
reproduction (Malpaux et al 1994),

- lÕhypothalamus m�diobasal est le seul site
hypothalamique o� lÕinsertion de micro-
implants de m�latonine cause une stimulation
de la fonction de reproduction (Malpaux et al
1993b). Une tr�s faible densit� de r�cepteurs
est, pour le moment, identifi�e dans ce site.

1.1 / Activit� de la m�latonine
La m�latonine est int�ressante pour la

reproduction en avance de saison (1,5 mois
maximum par rapport � la date normale de
reproduction sans traitement) chez les petits
ruminants. Cette activit� a �t� clairement
d�montr�e sur de nombreuses races de brebis
dans le monde. Ainsi, des brebis crois�es Suf-
folk, trait�es � partir du 18 juin par de la
m�latonine sous forme dÕimplants sous-cuta-
n�s ou sous forme de distribution quotidienne
dans lÕalimentation, d�marrent leur saison de
reproduction respectivement 52 et 50 jours
plus t�t que les brebis t�moins non trait�es.
Ce d�marrage plus pr�coce est identique �
celui de brebis plac�es en jours courts, �gale-
ment � partir du 18 juin, qui, elles, manifes-
tent une avance de 42 jours par rapport aux
t�moins (English et al 1986).

Beaucoup dÕautres auteurs ont rapport�
une telle efficacit� pour le d�clenchement
pr�coce de lÕactivit� sexuelle chez la brebis et
notamment Kennaway et al (1982), Nett et
Niswender (1982), Arendt et al (1983), Nowak
et Rodway (1985), Poulton et al (1987), Mori
et al (1987), Stellflug et al (1988), Ronayne et
al (1989), Staples et al (1991).

1.2 / Importance du mode
de distribution
de la m�latonine

La r�gularit� et la dur�e du traitement par
la m�latonine sont des imp�ratifs importants.
LÕapplication quotidienne dÕun traitement
m�latonine est indispensable au d�clenche-
ment pr�coce de lÕactivit�. Ainsi, des brebis
Suffolk et Cheviot recevant de la m�latonine
une fois ou trois fois par semaine seulement,
d�clenchent leur activit� ovulatoire � la
m�me date que les animaux t�moins. En
revanche, les femelles recevant celle-ci quoti-
diennement ou portant un implant sous-
cutan� permettant une lib�ration constante,
d�clenchent leur activit� un mois plus t�t que
les t�moins (Ronayne et al 1989).

Une administration quotidienne ou une
lib�ration permanente est donc indispensable
au d�clenchement pr�coce de l Õactivit�
sexuelle de la brebis.

De la m�me fa�on, des trop faibles dur�es
dÕadministration de m�latonine par voie sous-
cutan�e ne permettent pas dÕobtenir une
r�ponse satisfaisante. La dur�e optimale,
pour obtenir un d�clenchement plus pr�coce
des ovulations chez au moins les 2/3 des ani-
maux trait�s et une cyclicit� ovarienne r�gu-
li�re, est sup�rieure � 36 jours mais inf�-
rieure � 93 jours (Nowak et Rodway 1987). La
dur�e optimale pour un traitement sous
forme dÕimplants sous-cutan�s est sans doute
situ�e aux alentours de 70 jours.

La dose de m�latonine lib�r�e de mani�re
r�guli�re doit permettre dÕobtenir des concen-
trations plasmatiques voisines de 50 % du
niveau moyen nocturne des animaux
t�moins, pour aboutir � une avance de lÕacti-
vit� ovulatoire. En-dessous de ce seuil, la
r�ponse des brebis semble d�pendre de leur
niveau endog�ne de m�latonine : quand celui-
ci est �lev�, il faut apporter plus de m�lato-
nine exog�ne avec le traitement (Chemineau
et al 1993).

1.3 / Essais r�alis�s
avec des implants
de m�latonine (Regulin¨)

Dans tous les essais r�alis�s, les exp�ri-
mentateurs ont cherch� � r�aliser un Ç effet
b�lier È (induction dÕovulations synchrones
dans les jours qui suivent lÕintroduction des
m�les, apr�s une p�riode de s�paration dÕau
moins trois semaines) afin de regrouper les
f�condations, donc les mise bas, sur une
courte dur�e. Dans ce cas, le traitement avec
un implant de m�latonine favorise la r�ponse
des femelles � lÕeffet b�lier.

Les essais australiens r�alis�s sur brebis
M�rinos et crois�es Border Leicester x M�ri-
nos, montrent que la p�riode optimale dÕin-
sertion de lÕimplant est situ�e 6 � 3 semaines
avant lÕintroduction des b�liers dans le trou-
peau. Dans ce cas, lÕactivit� ovulatoire et
Ïstrienne d�bute environ un mois plus t�t
dans les lots trait�s que dans les lots t�moins,



avec un pic du taux dÕovulation tr�s pr�coce
�quivalent � celui observ� au milieu de la sai-
son sexuelle des brebis t�moins (1,6 ovula-
tions ; Williams et al 1986). Lorsque les
femelles sont mises en pr�sence de m�les
entiers, les f�condations se produisent plus
t�t dans le lot trait� que dans le lot t�moin.
De plus, la fertilit� et le pourcentage de bre-
bis mettant bas des jumeaux sont sup�rieurs
� ceux du t�moin. Au total, 15 � 20 agneaux
(selon les races) pour 100 brebis trait�es sont
produits en plus par le lot trait� (Dunstan et
al 1987, Staples et al 1986, 1991).

Les essais n�o-z�landais montrent que lÕin-
sertion dÕun implant le 29 d�cembre (�quiva-
lent au 29 Juin dans lÕh�misph�re Nord)
d�clenche plus pr�cocement lÕactivit� sexuelle
des brebis Coopworth : 78 % de brebis sont
saillies apr�s un mois de lutte contre seule-
ment 28 % chez les t�moins. Dans ce cas,
lÕavance de saison procur�e par le traitement
sÕaccompagne �galement dÕun accroissement
de la fertilit� (72 vs 41 %) et de la prolificit�
qui conduisent � un gain de 40 agneaux pour
100 brebis trait�es (McMillan et Sealey, 1989).
De la m�me fa�on, en Nouvelle-Z�lande �gale-
ment, chez des crois�es Perendale et des Rom-
ney, 24 agneaux sont produits en plus pour
100 brebis trait�es (Moore et al 1988).

En Gr�ce, les essais ont port� sur des bre-
bis Karagouniko et East Friesland, avec lÕin-
sertion dÕimplants le 5 juin. Dans les deux
races, lÕactivit� sexuelle d�marre plus pr�co-
cement chez les brebis trait�es par rapport
aux brebis t�moins (17 et 23 jours plus t�t
respectivement) et lÕ�talement des venues en
Ïstrus a �t� fortement r�duit par le traite-
ment (25 et 65 jours en moins, respective-
ment) (Kouimtzis et al 1989).

En Grande-Bretagne, deux larges essais
cliniques ont �t� conduits sur un total de
2563 brebis de 3 g�notypes (Mule, Scottish
Blackface, Suffolk), dans 22 �levages (Hare-
sign et al 1990). Dans ces conditions, le trai-
tement augmente g�n�ralement la fertilit� et
la prolificit� des brebis trait�es en provo-
quant un d�clenchement plus pr�coce de lÕac-
tivit� sexuelle. LÕaugmentation de la prolifi-
cit� conduit � produire 15 agneaux en plus
pour 100 brebis mettant bas.

La plupart de ces r�sultats montrent que
lÕutilisation dÕun implant de m�latonine per-
met dÕobtenir un d�clenchement plus pr�coce
de la saison de reproduction chez la brebis, en
m�me temps quÕun raccourcissement de la
p�riode de lutte et quÕune am�lioration de la
fertilit� et de la prolificit�. Ce traitement per-
met donc, au total, un accroissement sensible
du nombre dÕagneaux n�s par brebis mise � la
lutte.

1.4 / Int�r�t de lÕassociation
ou non avec des traitements
de synchronisation
de lÕÏstrus

Dans beaucoup dÕ�levages ovins fran�ais, et
notamment en race Lacaune, lÕutilisation de

traitements hormonaux de synchronisation
de lÕÏstrus avec �ponges vaginales contenant
du FGA (ac�tate de fluorogestone), puis injec-
tion de PMSG (gonadotrophine extraite du
s�rum de jument gravide, appel�e maintenant
eCG pour equine chorionic gonadotropin), per-
met � la fois la mise en place de lÕins�mina-
tion artificielle et lÕaugmentation de la pro-
ductivit� num�rique des brebis. Toutefois,
lorsque ce traitement est appliqu� � contre-
saison ou en avance de saison, les femelles
non f�cond�es � lÕÏstrus induit ne reviennent
pas en chaleurs un cycle plus tard et il faut
souvent attendre plusieurs semaines, voire
plusieurs mois, pour que celles-ci se manifes-
tent. Il est donc int�ressant, dans les �levages
fran�ais, qui sont largement utilisateurs de
traitements hormonaux de synchronisation de
lÕÏstrus (environ 18 % des brebis fran�aises
sont trait�es annuellement), dÕessayer de
mettre en �vidence le b�n�fice dÕune associa-
tion de ceux-ci avec la m�latonine. Cette der-
ni�re pourrait, en effet, d�clencher lÕactivit�
sexuelle (cyclicit�) en avance de saison et donc
favoriser les retours en chaleurs plus pr�coces
chez les femelles non gravides suite au traite-
ment hormonal dÕinduction.

1.5 / Int�r�t de lÕassociation
avec un traitement
lumineux

Lorsque lÕon souhaite effectuer une p�riode
de f�condation en pleine contre-saison, ce qui
est le cas de la forte demande actuelle dans
lÕesp�ce caprine, il est n�cessaire de r�tablir
la sensibilit� � la m�latonine, qui est en g�n�-
ral tr�s faible en fin dÕhiver. Pour ce faire on
soumet les animaux � un �clairement suppl�-
mentaire par rapport � la lumi�re naturelle,
avant de r�aliser la pose de lÕimplant de
m�latonine. Cela n�cessite un investissement
qui ne sÕav�re int�ressant que dans cette
esp�ce o� la valeur ajout�e de la lactation est
importante.

Pour la production de semence en pleine
contre-saison (centres dÕIA), il est �galement
n�cessaire de r�tablir la sensibilit� � la m�la-
tonine, en utilisant le m�me traitement que
celui d�crit ci-dessus pour les ch�vres. La
valeur g�n�tique des m�les justifie la plupart
du temps cet investissement. Dans ce cas,
cependant, si le traitement permet une pro-
duction �lev�e de semence de qualit� �
contre-saison, il nÕemp�che pas le retour �
une p�riode de faible activit� des animaux
trait�s en automne, quand les b�liers t�moins
sont, eux, en pleine activit�. Si lÕon souhaite
n�anmoins avoir des m�les actifs toute lÕan-
n�e, on pourra utiliser lÕalternance perma-
nente dÕun mois de jours longs et dÕun mois
de jours courts, ou dÕun mois de jours longs et
dÕun mois de m�latonine.

Tous les essais cliniques pr�sent�s ici, sont
r�alis�s uniquement avec des implants M�lo-
vine¨, qui ont re�u en 1995 lÕautorisation de
mise sur le march� en France et sont en cours
dÕhomologation dans dÕautres pays. Ces
implants sont d�j� dÕune utilisation courante
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constante par un
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lÕactivit� sexuelle
de la brebis.



en Australie, en Nouvelle-Z�lande, en Grande-
Bretagne et en Gr�ce, sous le nom de Regu-
lin¨ (Staples et al 1991).

2 / Essais r�alis�s
en lutte naturelle
dans les troupeaux ovins
fran�ais

Les objectifs des essais (lutte naturelle) ont
�t� de tester les effets dÕimplants M�lovine¨,
contenant 18 mg de m�latonine, sur le
d�clenchement de lÕactivit� sexuelle cyclique
dans diverses races fran�aises de brebis, en
lutte naturelle. Les crit�res susceptibles de
subir une am�lioration due au traitement
sont donc les caract�ristiques de reproduction
et notamment la fertilit�, la prolificit� et la
r�partition temporelle des mise bas des ani-
maux trait�s par rapport aux animaux
t�moins, non trait�s, de la m�me exploitation.

2.1 / Conduite des essais
Les exp�rimentations sont r�alis�es dans

21 �levages, regroupant 5 g�notypes de brebis
: la Caussenarde du Lot (8 �levages), la
Limousine (1 �levage), la Tarasconnaise (6
�levages), la Rouge de lÕOuest (3 �levages) et
divers croisements (3 �levages).

Dans tous les cas, cÕest lÕeffectif total de
femelles mises � la lutte � cette p�riode de
lÕann�e qui est inclus dans lÕexp�rimentation.
Cet effectif est partag� en deux lots iden-
tiques en nombre. Les �levages dans lesquels
ces essais sont mis en place sont consid�r�s
comme �tant repr�sentatifs des �levages de la
race de par leur localisation g�ographique,
leur effectif, leur syst�me dÕ�levage et surtout
leur mode de conduite de la reproduction. Ces
�levages sont choisis par les techniciens des
coop�ratives travaillant dans ces zones, sur
les crit�res pr�c�dents.

Les femelles exp�rimentales sont des
femelles consid�r�es comme ayant des perfor-
mances Ç normales È de reproduction ant�-
rieurement et, notamment, ayant mis-bas au
moins une fois, pour les adultes, au cours de
lÕann�e pr�c�dente. Sont explicitement
exclues les femelles adultes nÕayant jamais
mis-bas. En outre, pour les femelles allai-
tantes, la mise bas doit avoir eu lieu depuis
plus dÕun mois lors de la pose de lÕimplant.
Chez les agnelles, le crit�re de choix est essen-
tiellement le poids vif, qui doit �tre estim�
sup�rieur ou �gal aux 2/3 de celui des femelles
adultes. DÕune mani�re g�n�rale, tous les ani-
maux que lÕ�leveur pr�voyait de mettre en
lutte � cette p�riode sont inclus dans lÕessai.

La mise en lots se fait en �quilibrant les
lots selon lÕ�ge, la situation physiologique
(agnelles, brebis s�ches et allaitantes) et,
dans certaines races, lÕ�tat corporel des bre-
bis. Il est v�rifi� ult�rieurement, avant la
pose des implants, que les lots exp�rimentaux
sont homog�nes entre eux quant aux caract�-
ristiques connues des individus, essentielle-
ment la date de mise bas pr�c�dente.

LÕimplant est ins�r� en sous-cutan� � la
base de lÕoreille gauche, � lÕaide dÕun disposi-
tif sp�cial (pistolet) muni dÕune aiguille (dia-
m�tre ext�rieur 3,5 mm) dans laquelle lÕim-
plant est pouss� par un piston. Aucune agrafe
nÕest plac�e apr�s le retrait de lÕaiguille qui
ne provoque aucun saignement. Dans tous les
cas, seules les brebis, et non les b�liers, re�oi-
vent le traitement.

LÕintroduction des b�liers a lieu de 30 � 40
jours apr�s la pose de lÕimplant. Le (ou les)
b�lier(s) est (sont) introduit(s) pour une dur�e
variable (qui peut exc�der 100 jours) selon les
�levages, mais, pour chacun des �levages,
identique entre le lot trait� et le lot t�moin.
Dans tous les cas la lutte est libre et aucune
d�tection des Ïstrus nÕest effectu�e.

2.2 / R�sultats
La fertilit� des femelles trait�es est signifi-

cativement sup�rieure � celle des femelles
t�moins : 86 % vs 79 %, la diff�rence est tr�s
hautement significative sur lÕensemble de
lÕ�chantillon. Dans trois races (Caussenarde,
Limousine et Tarasconnaise), la fertilit� des
brebis trait�es est significativement sup�-
rieure � celle des t�moins. Dans les deux
autres races, les fertilit�s des brebis t�moins
et des brebis trait�es sont tr�s �lev�es et tr�s
voisines (tableau 1).

La prolificit� totale est �galement significa-
tivement sup�rieure chez les femelles trait�es
que chez les femelles t�moins : 1,51 vs 1,44
agneaux par mise bas. LÕaugmentation de
prolificit� se fait surtout par la diminution
des naissances simples, lÕaugmentation des
doubles et le maintien des triples (figure 3).

La f�condit� totale des brebis trait�es � la
m�latonine est tr�s significativement sup�-
rieure � celle des brebis t�moins non trait�es
: 1,30 vs 1,14 agneaux par brebis mise � la
lutte, soit une augmentation de 14 % dans le
lot trait� par rapport au lot t�moin.

Compte tenu des diff�rences entre �levages
dans la date dÕintroduction des b�liers, choisie
par lÕ�leveur, il nÕest pas possible dÕeffectuer
une moyenne g�n�rale de date de mise bas des
femelles t�moins et des femelles trait�es. Tou-
tefois, lÕanalyse de variance qui teste lÕeffet �le-
vage et lÕeffet traitement permet de mettre en
�vidence un effet tr�s significatif de lÕ�levage
(ce qui �tait attendu puisque les dates dÕintro-
duction des b�liers sont tr�s diff�rentes entre
les �levages), mais �galement un effet tr�s
significatif du traitement m�latonine et lÕab-
sence dÕinteraction significative entre �levage
et traitement. Intra-�levage, la date moyenne
de mise bas est plus pr�coce dans le lot trait�
que dans le lot t�moin. En moyenne pour tous
les �levages, la diff�rence entre date moyenne
de mise bas des femelles trait�es avec la m�la-
tonine et date moyenne de mise bas des
femelles t�moins est de 2,7 jours chez les
Caussenardes et les Limousines, de 1,1 jours
chez les Tarasconnaises et de 7 jours chez les
Rouges de lÕOuest et crois�es.

La dur�e de la p�riode des agnelages (inter-
valle entre 1�re et derni�re mise bas du lot
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consid�r�) est �galement plus courte de 2,0
jours chez les Caussenardes et les Limou-
sines et de 28 jours chez les Rouges de
lÕOuest et crois�es, dans le lot trait� que dans
le lot t�moin.

LÕavance des dates moyennes de mise bas,
la diminution de leur �talement dans le
temps ainsi que la fertilit� et la prolificit�
plus �lev�es obtenues dans les lots trait�s par
rapport aux lots t�moins apparaissent tr�s
clairement lorsque la distribution temporelle
de la f�condit� est repr�sent�e (figure 4).

Chez les brebis Rouges de lÕOuest et croi-
s�es, le traitement par la m�latonine ne
modifie ni le pourcentage dÕagneaux morts
n�s (m�latonine 7,9 % et t�moins 7,4 %), ni la
mortalit� dans les huit premiers jours (m�la-
tonine 2,5 % ; t�moin 4,3 %).

Le sex-ratio � la naissance nÕest pas modi-
fi� : chez les trait�es (51 % de m�les), comme
chez les t�moins (56 % de m�les), on observe
un l�ger d�s�quilibre en faveur des m�les.

3 / Essais r�alis�s
chez la brebis,
en association
avec un traitement
hormonal Ç classique È
de synchronisation

Les objectifs de ces essais ont �t� de tester
les effets des m�mes implants M�lovine¨,
associ�s � un traitement hormonal de syn-
chronisation des Ïstrus, sur la fertilit� et la
prolificit� � lÕÏstrus induit par le traitement
et sur la fertilit� et la prolificit� des retours
en Ïstrus chez les femelles non f�cond�es
apr�s lÕIA. Il sÕagit, en fait, de provoquer le
d�clenchement de lÕactivit� sexuelle cyclique
en avance de saison (un mois et demi avant la
date normale de saison sexuelle), par induc-
tion de retours en chaleurs chez les brebis et
les agnelles non f�cond�es (vides) apr�s syn-
chronisation hormonale de lÕÏstrus.

Les exp�rimentations ont �t� r�alis�es dans
9 �levages regroupant trois races de brebis : la
Lacaune Ç Branche viande È (7 �levages), la
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LÕadministration
de m�latonine par
implant augmente

la fertilit� et la
prolificit� des

brebis conduites
en lutte naturelle.

Race des brebis Effectif Fertilit� Nb Agneaux Prolificit� F�condit�
(nombre dÕ�levages) mis en lutte % n�s

Caussenarde (8)
- t�moins 351 75 351 1,33 1,00
- trait�es 347 83 *** 384 1,33 1,11

Limousine (1)
- t�moins 50 78 57 1,46 1,14
- trait�es 100 90 ** 153 1,70 *** 1,53 ***

Tarasconnaise (6)
- t�moins 172 58 123 1,24 0,72
- trait�es 169 78 **** 172 1,30 1,02 ****

Rouge de lÕOuest (3)
- t�moins 185 89 281 1,71 1,52
- trait�es 184 87 276 1,73 1,50

Crois�es (3)
- t�moins 173 98 250 1,47 1,44
- trait�es 181 97 294 1,68 *** 1,62 ***

TOTAL
- t�moins 931 79 1 062 1,44 1,14
- trait�es 981 86 **** 1 279 1,51 *** 1,30 ***

Tableau 1. Effectif mis en lutte, fertilité, prolificité et fécondité des brebis témoins et des brebis traitées
avec la mélatonine (Mélovine®) pour la lutte naturelle (Chemineau et al 1991).

Significativement diff�rent du lot t�moin au seuil de * : 5 %, ** : 2 %, *** : 1 %, **** : 0,1 %.

Simples Doubles Triples

Témoin

Mélatonine

Mode de naissance

Pourcentage des naissances

66,3

59,3

39,4

1,3

0

20

40
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80

32,7

1,0

Figure 3. Répartition des naissances selon leur
mode, après la lutte naturelle chez des brebis
témoins et des brebis traitées à la mélatonine
(Mélovine) (d’après Chemineau et al 1991).



Limousine (1 �levage) et la Vend�enne (1 �le-
vage) (tableau 2). Le traitement associ� utilis�
est le traitement classique (�ponge vaginale �
30 mg de FGA, 500 � 600 Unit�s Internatio-
nales de PMSG). Une seule IA est r�alis�e 55
± 1 heures apr�s la d�pose de lÕ�ponge. LÕIA a
lieu en moyenne 34 jours apr�s la pose de
lÕimplant (31 � 41 jours selon les �levages).
Les b�liers utilis�s pour assurer les f�conda-
tions sur retours en Ïstrus des femelles vides
apr�s le traitement hormonal de synchronisa-
tion, sont introduits dans la troupe apr�s le
cinqui�me jour qui suit lÕIA. Le (ou les)
b�lier(s) est (sont) introduit(s) pour assurer
les f�condations sur retours en Ïstrus, pour
une dur�e variable selon les �levages (qui
peut exc�der 100 jours). Dans tous les cas la
lutte est libre (lutte naturelle), aucune d�tec-
tion des Ïstrus nÕest effectu�e par lÕ�leveur.
LÕanalyse porte sur les r�sultats du total
Ïstrus induit + retours en Ïstrus (tableau 2).

La fertilit� totale des brebis trait�es avec la
m�latonine est tr�s significativement sup�-
rieure � celle des femelles t�moins : 80 vs 69
%. Dans la race Lacaune, la fertilit� des bre-
bis trait�es est tr�s significativement sup�-
rieure � celle des brebis t�moins : 74 vs 60 %.
Dans les deux autres races, les fertilit�s des

brebis t�moins et des brebis trait�es sont tr�s
�lev�es et tr�s voisines.

La prolificit� des femelles trait�es est signi-
ficativement sup�rieure � celle des brebis
t�moins : 1,71 vs 1,59 agneaux par brebis
mettant bas. Dans la race Lacaune, la prolifi-
cit� est significativement sup�rieure chez les
brebis trait�es. Dans les deux autres races, la
diff�rence est faible ou inexistante.

La f�condit� des brebis trait�es est tr�s
significativement sup�rieure � celle des bre-
bis t�moins : 1,37 vs 1,09, surtout en raison
des �carts chez la Lacaune : 1,22 vs 0,89.

4 / Essais r�alis�s
chez les caprins
en association
avec un traitement
lumineux pr�alable

Le sch�ma exp�riment� est celui utilisant
la succession dite Ç flash-m�latonine È (Che-
mineau et al 1992b). Il nÕest, en effet, pas
n�cessaire de fournir des jours longs r�els
aux animaux ; lÕ�clairement de la phase Ç
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Elle permet aussi
dÕavancer la date
moyenne de mise
bas et de
regrouper les
agnelages sur une
p�riode plus
courte.

Figure 4. Exemples de distribution temporelle de la fécondité cumulée (en nombre d’agneaux nés par
brebis mise en lutte ; P. Chemineau et al, non publié). Courbes rouges : brebis traitées à la mélatonine,
courbes noires : brebis témoins.
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photosensible È (moment privil�gi� de la
p�riode nocturne dont lÕ�clairement provoque
la lecture dÕun jour long) est suffisant pour
aboutir � la lecture dÕun jour long (Ç JL È) et
r�tablir la sensibilit� � la m�latonine. Dans
ce cas, il est cependant n�cessaire de r�aliser
une aube fixe par un �clairement artificiel de
la ch�vrerie. Lorsque lÕ�clairement naturel
quotidien devient suffisant (puisque les ani-
maux sont en b�timent ouvert) lÕ�clairement
artificiel est arr�t�, puis re-d�marr� entre
seize et dix-huit heures apr�s cette aube fixe,
soit de 22 � 24h00, si lÕaube fixe est r�gl�e �
6h00. LÕ�clairement est apport� par des
tubes fluorescents ou des lampes halog�nes
fournissant au moins 200 lux au niveau des
yeux des animaux (Chemineau et al 1992b ;
figure 5).

Dans lÕesp�ce caprine, les r�sultats mon-
trent tr�s clairement quÕil est n�cessaire
dÕutiliser la succession de ces deux parties du
traitement pour aboutir � une activit�
sexuelle maximale au printemps (Chemineau
et al 1986, Chemineau 1989 ; tableau 3).
Dans ces conditions, en utilisant des boucs
trait�s de la m�me fa�on et utilis�s en lutte
naturelle, la fertilit� et la prolificit� sont tr�s
proches, voire identiques � celles de la saison
sexuelle annuelle, alors que les femelles sont
f�cond�es en avril/mai. Le traitement permet
dÕobtenir une meilleure r�ponse � lÕÇ effet
bouc È, mais surtout dÕaboutir � une cyclicit�
ovulatoire et Ïstrienne qui va conditionner
les bons r�sultats de fertilit�. Il faut remar-
quer n�anmoins que le traitement lumineux
seul permet dÕaboutir � une fertilit� relative-
ment �lev�e.

LorsquÕil est appliqu� pendant les jours les
plus courts de lÕann�e, le traitement Ç JL È
doit �tre au moins �gal � deux mois. En effet,
des ch�vres Alpines soumises � seulement un
mois de jours longs (du 5/1 au 6/2) ont une
fertilit� significativement inf�rieure � celle
des ch�vres soumises � deux mois de Ç JL È

(du 5/12 au 6/2) : respectivement 48 vs 71 %
(tableau 4 ; Chemineau 1992).

Le traitement m�latonine doit �galement
fournir suffisamment de m�latonine pour
�tre efficace. Ainsi, chez trois groupes de
ch�vres Alpines recevant trois types dÕim-
plants lib�rant des doses croissantes de m�la-
tonine, la fertilit� et la prolificit� apr�s lutte
naturelle sont �troitement d�pendantes du
niveau plasmatique moyen de m�latonine :
75, 77 et 97 % et 1,88, 2,00 et 2,22 chevreaux
par mise bas (tableau 4 ; Chemineau 1992).

Les boucs doivent recevoir le m�me traite-
ment que les femelles (avec cependant une
dose plus �lev�e par bouc). Ils peuvent �tre
laiss�s � proximit� de celles-ci pendant le
traitement lumineux, mais doivent �tre imp�-
rativement s�par�s de tout contact avec les
femelles d�s la fin de la p�riode dÕ�clairement
suppl�mentaire. Il est, en effet, indispensable
de r�aliser un Ç effet bouc È pour obtenir le
maximum de femelles en activit�. Un ratio de
10 femelles par bouc donne g�n�ralement de
bons r�sultats. LÕintroduction du bouc peut se
faire entre 35 et 70 jours apr�s la pose de
lÕimplant. Une meilleure synchronisation
semble cependant �tre obtenue pour un inter-
valle compris entre 50 et 70 jours. Lorsque
lÕeffet m�le est r�ussi, le pic de f�condations a
lieu entre 5 et 15 jours apr�s lÕintroduction
des m�les (figure 6).

LorsquÕil est appliqu� en d�but de lactation
(ce qui nÕest en g�n�ral pas le cas) le traite-
ment lumineux est susceptible dÕaugmenter
lÕingestion alimentaire et la production lai-
ti�re, alors que le traitement avec la m�lato-
nine les diminue (Chemineau et al 1988).

Ce traitement est en cours dÕessai sur un
assez grand nombre dÕ�levages en R�gion
Centre (URGDS du Centre) ; lÕassociation
avec un traitement classique de synchronisa-
tion, avec IA, est �galement test�e dans plu-
sieurs �levages de la R�gion Poitou-Cha-
rentes (Institut de lÕElevage).
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Associ�e � un
traitement de

synchronisation
des Ïstrus, la

m�latonine
augmente la

f�condit� dans la
plupart des races

ovines.

Tableau 2. Effectif mis en lutte, fertilité, prolificité et fécondité pour le total œstrus induit + retours, par
élevage, des brebis témoins et des brebis traitées avec la mélatonine (Mélovine®). Toutes les brebis
(témoins et traitées) reçoivent un traitement de synchronisation (voir texte). (Chemineau et al 1991).

Race des brebis Effectif Fertilit� Nb Agneaux Prolificit� F�condit�
(nombre dÕ�levages) mis en lutte % n�s

Lacaune (7)
- t�moins 203 60 179 1,48 0,89
- trait�es 191 74 **** 235 1,65 * 1,22 ****

Limousine (1)
- t�moins 63 79 89 1,78 1,41
- trait�es 119 82 174 1,78 1,46

Vend�enne (1)
- t�moins 56 91 84 1,65 1,50
- trait�es 105 86 155 1,72 1,48

TOTAL
- t�moins 322 69 352 1,59 1,09
- trait�es 415 80 *** 564 1,71 * 1,37 ***

Significativement sup�rieur au t�moin au seuil de * : 5 %, ** : 2 %, *** : 1 %, **** : 0,1 %.
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Chez la ch�vre en
contre-saison,
lÕactivit� sexuelle
maximale nÕest
obtenue quÕen
associant
traitement
lumineux et
m�latonine.

Figure 5. Traitements photopériodiques applicables dans les Centres d’IA ou en élevage, pour la maîtrise
de l’activité sexuelle saisonnière chez les mâles et femelles des ovins/caprins.
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Tableau 3. Mise en évidence de la nécessité d’utiliser la succession lumière + mélatonine, pour
l’obtention d’une activité sexuelle et d’une fertilité maximales à contre-saison chez la chèvre laitière
française (Chemineau 1989).

Lots T�moin M�latonine Lumi�re Lumi�re
+ M�latonine

Exp�rience 1 (Adultes Saanen en lactation,
boucs vasectomis�s du 30/05 au 30/06)
Effectif 8 8 8 8
Femelles ovulant encore 2,5 mois apr�s lÕintroduction du bouc 0 1 0 6
Femelles venues au moins deux fois en chaleurs 2 5 5 8

Exp�rience 2 (Jeunes Alpines dÕun an,
boucs entiers du 15/04 au 27/05)
Effectif 10 28 8 44
% qui ovulent pendant la lutte 10 46 63 91
Fertilit� des femelles en % Mise Bas 10 39 63 86
Date moyenne de f�condation 25/04 28/04 03/05 27/04



Figure 6. Distribution des mise bas après l’introduction du bouc chez la chèvre Alpine française traitée
avec la succession de 2 mois de « JL » et d’un implant de mélatonine. L’introduction des boucs, ayant
reçu le même traitement, a lieu 36 ou 52 jours après la pose de l’implant. L’expérience est réalisée deux
années consécutives : 1992 (introduction des boucs le 17/4) et 1993 (introduction des boucs le 21/5). (P.
Chemineau, non publié).
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LÕimplant doit
lib�rer

suffisamment de
m�latonine pour

�tre efficace.

Tableau 4. Effet de la durée du traitement lumineux, de la dose de mélatonine et de l’intervalle pose de
l’implant-introduction des boucs, sur la fertilité, la prolificité et l’intervalle moyen mâle-fécondation, chez la
chèvre Alpine française. Les essais sont réalisés dans un seul élevage privé ; la date d’introduction des
boucs traités varie du 15/4 au 21/5 ; pour les essais 2, 3, 4 et 5 les chèvres ont reçu au moins 60 jours de
« JL », pour les essais 3,4 et 5, les chèvres ont reçu la dose 3 de mélatonine. Dans l’essai 4, les boucs
sont introduits à la même date, dans l’essai 5, l’introduction des boucs est décalée de 16 jours. (P.
Chemineau, non publié).

Num�ro Nombre Fertilit� % Prolificit� Intervalle m�le
de lÕessai de ch�vres f�condation (jours)

Dur�e du traitement Ç JL È
33 jours (1) 21 48 �� 2,00* 166
64 jours 56 71�� * 1,78* 166

Dose de m�latonine
Dose 1 (2) 32 75 �� 1,88* 160
Dose 2 31 77 � 2,00* 160
Dose 3 33 97 ** 2,22* 159

Intervalle pose de lÕimplant-m�le
49 j (3) 49 84 �� 1,98* 173
70 j 54 80 �� 1,88* 162
36 j (4) 55 93 �� 2,04* 163
52 j 59 83 �� 2,04* 163
36 j (5) 53 81 �� 2,07* 169
52 j 47 85 �� 2,13* 159

Significativement diff�rent au seuil de * : 5 %, ** : 1 %.
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Chez le b�lier
soumis � 2 mois
dÕ�clairement
suppl�mentaire,
le traitement
m�latonine
augmente le poids
testiculaire, qui
reste sup�rieur �
celui des t�moins
pendant environ
100 jours.

5 / Essais r�alis�s
chez les b�liers

Chez le b�lier Ile-de-France recevant deux
mois dÕ�clairement suppl�mentaire (une
heure dÕ�clairement nocturne 16 � 17 heures
apr�s une aube fixe ; figure 5) suivis de lÕin-
sertion dÕun implant de m�latonine, le poids
testiculaire augmente au bout de quelques
semaines pour devenir significativement
sup�rieur � celui des b�liers t�moins pendant
une dur�e voisine de 100 jours (Chemineau et
al 1992a ; figure 7). Cette augmentation du
poids testiculaire sÕaccompagne dÕune am�lio-
ration du comportement sexuel � la collecte
et de la quantit� et qualit� des spermato-
zo�des produits, par rapport aux b�liers
t�moins (Hanif et Williams 1991). Le nombre
de doses par saut est tr�s significativement
augment� dans le lot trait� par rapport au lot
t�moin (10,5 vs 7,9 ; Fidelle et Arranz 1993).
De plus, la fertilit� de la semence utilis�e en
IA est sup�rieure chez les b�liers trait�s par
rapport aux b�liers t�moins (67,6 vs 56,0 %
sur 198 et 200 brebis ins�min�es artificielle-
ment dans les m�mes troupeaux ; Chemineau
et al 1992a).

Ce type de traitement, utilisant la m�lato-
nine ou en substitution trois mois de jours
d�croissants (figure 5), est aussi utilisable
chez les jeunes b�liers pour pouvoir avancer
la reprise de croissance testiculaire et ainsi
les utiliser pour produire de la semence avant
leur premi�re ann�e dÕ�ge (Colas et al 1987).
Tous les jeunes m�les des deux sch�mas de
s�lection de la race Lacaune sont actuellement

trait�s de cette mani�re (plus de 500 jeunes
b�liers trait�s par an).

LÕalternance dÕun mois de jours courts et
dÕun mois de jours longs a �t� d�crite comme
permettant dÕ�viter lÕinstallation dÕun �tat
r�fractaire et donc permettant de maintenir
une activit� spermatog�n�tique �lev�e et
constante au cours du traitement, qui peut
�tre appliqu� pendant plusieurs ann�es
cons�cutives (Pelletier et al 1987). Dans cette
situation, les animaux produisent toute lÕan-
n�e une semence en quantit� et en qualit� au
moins �gale � celle produite pendant la sai-
son sexuelle annuelle par des animaux non
trait�s (Chemineau et al 1988). Dans les
conditions dÕun centre dÕIA, sur plusieurs
races, lÕapplication de cette alternance rapide
dÕun mois de jours courts et dÕun mois de
jours longs a permis de plus que doubler la
production de spermatozo�des utiles (de qua-
lit� suffisante pour �tre utilis�s en IA) par
rapport aux b�liers t�moins non trait�s du
m�me centre (Chemineau et al 1992a). Ce
traitement nÕest cependant applicable que
dans des b�timents ferm�s et ventil�s, ce qui
limite son utilisation aux centres de produc-
tion de semence disposant de certains moyens
financiers et techniques.

Pour tester lÕefficacit� de ce sch�ma dans
des conditions de b�timent ouvert, cÕest-�-
dire lorsque les animaux per�oivent les varia-
tions naturelles de la photop�riode, plusieurs
essais ont �t� r�alis�s. Les deux premiers, qui
se sont av�r�s infructueux, ont consist� lÕun
en lÕalternance dÕun mois o� une heure
dÕ�clairement nocturne �tait impos�, avec un
mois de photop�riode naturelle, et lÕautre en

Figure 7. Poids testiculaire moyen de béliers Ile-de-France témoins et traités avec la succession « Jours
longs » + implants de mélatonine (Chemineau et al 1992a).

2502001501005000
100

150

200

250

300

Jours

Poids testiculaire  (g)

"Jours Longs" Mélatonine

témoin



Figure 8. Evolution du poids testiculaire moyen de béliers Ile-de-France, témoins ou traités avec une
alternance d’un mois d’une heure d’éclairement artificiel nocturne avec un mois d’implant sous-cutané de
mélatonine (Malpaux et al 1993a).
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lÕalternance dÕun mois dÕimplant de m�lato-
nine avec un mois dÕ�clairement naturel. Le
dernier essai a consist� en lÕalternance dÕun
mois dÕ�clairement nocturne et dÕun mois
dÕimplant de m�latonine. Dans ces conditions,
le poids testiculaire des b�liers Ile-de-France
trait�s reste constamment �lev� pendant
presque deux ans, alors que celui des b�liers
t�moins conduits dans les m�mes conditions
dÕ�levage subit les variations habituelles
(figure 8 ; Malpaux et al 1993a). En fin dÕex-
p�rience cependant, le poids testiculaire des
b�liers trait�s diminue pour retrouver les
valeurs des b�liers t�moins, ce qui pourrait
�tre d� � la difficult� pratique de retrait des
implants des oreilles des animaux, de fa�on
r�p�titive � la fin de chaque p�riode de m�la-
tonine. Ce traitement reste � perfectionner
sur ce point, mais la d�monstration de son
efficacit� en conditions dÕ�clairement naturel
est faite.

6 / Essais r�alis�s
chez les boucs

De la m�me fa�on que chez le b�lier, lÕalter-
nance rapide entre jours longs et jours courts
entra�ne chez le bouc lÕabolition ou lÕatt�nua-
tion des variations saisonni�res de lÕactivit�
sexuelle.

Ainsi, une alternance dÕun mois de jours
courts et dÕun mois de jours longs, ou de deux
mois de jours courts et de deux mois de jours
longs, permet dÕ�viter la baisse saisonni�re
du poids testiculaire et de la production sper-
matique observ�e chez les t�moins et ce pen-
dant les trois ann�es dÕapplication des traite-
ments, chez des boucs soumis � un rythme de
collecte moyen (deux �jaculats par semaine)

(figure 9). Malgr� lÕexistence de certains pro-
bl�mes comportementaux (agressivit� exces-
sive, augmentation du temps de latence � la
collecte), les boucs subissant ces alternances
rapides produisent, au cours des deux pre-
mi�res ann�es de traitement, de 55 � 69 %
plus de doses dÕIA que les boucs t�moins non
trait�s (Delgadillo et al 1992, 1993). Mesur�e
intra-troupeaux sur plus de 1 500 ch�vres, la
fertilit� de la semence congel�e collect�e des
boucs des trois lots nÕest pas significativement
diff�rente entre lots (tableau 5). La collecte
intensive de ces boucs apr�s trois ans de trai-
tement, montre que leur production sperma-
tique quotidienne est sup�rieure de 24 % (1
mois/1 mois) et 111 % (2 mois/2 mois) � celle
des boucs t�moins (Delgadillo et al 1993).

Dans un rythme de collecte plus intensif (4
collectes par semaine tout au long de lÕan-
n�e), des boucs soumis � lÕalternance deux
mois de jours courts/deux mois de jours longs,
produisent 41 % de doses dÕIA en plus que des
boucs maintenus en photop�riode naturelle et
collect�s selon le rythme habituel des profes-
sionnels (4 �jaculats par semaine, de sep-
tembre � f�vrier). La fertilit� de la semence
produite par les boucs ainsi trait�s est inf�-
rieure � celle produite par les boucs t�moins
(tableau 5).

Ce sch�ma photop�riodique est actuelle-
ment en cours dÕutilisation par Capri-IA
(centre coop�ratif de production de semence
caprine).

Discussion / Conclusion
En lutte naturelle, la fertilit� des brebis

trait�es avec M�lovine¨ est am�lior�e par



rapport � celle des femelles t�moins. Le
d�clenchement des f�condations se fait plus
pr�coc�ment dans le lot trait� que dans le lot
t�moin et ceci de fa�on plus group�e puisque
la dur�e totale des agnelages est r�duite dans
le lot trait� par rapport au t�moin. Cette
observation est int�ressante car elle montre
que le traitement permet le d�clenchement
plus pr�coce de lÕactivit� sexuelle ainsi que la
r�duction de la dur�e des agnelages ce qui est
un avantage non n�gligeable en �levage ovin.

La prolificit� est am�lior�e dans le lot
trait� par rapport au lot t�moin. Il faut
remarquer que cet accroissement de prolifi-
cit� se fait par lÕinterm�diaire dÕune diminu-
tion du nombre de naissances simples et
dÕune augmentation du nombre de naissances

doubles sans modification de celui de nais-
sances triples. Ce r�sultat est important pour
lÕ�leveur qui, dans tous les cas, souhaite aug-
menter la prolificit� de ses brebis sans aug-
menter le nombre de naissances de tripl�s qui
lÕobligent � avoir recours, presque obligatoire-
ment, � lÕallaitement artificiel.

La f�condit� est donc accrue dans le lot
trait� par rapport au lot t�moin et cÕest une
augmentation de 16 agneaux n�s pour 100 bre-
bis trait�es qui est obtenue gr�ce au traite-
ment.

Ces r�sultats sont, dans leur ensemble,
tout � fait comparables � ceux obtenus par
plusieurs auteurs (Staples et al 1986,
Williams et al 1986, Moore et al 1988, Mc Mil-
lan et Sealey 1989, Haresign et al 1990), dans
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LÕalternance dÕun
mois de jours
courts et un mois
de jours longs
permet dÕ�viter la
baisse saisonni�re
du poids
testiculaire et de
la production
spermatique.

Figure 9. Poids testiculaire moyen et production spermatique de boucs Alpins et Saanen, témoins
(maintenus en photopériode naturelle) ou traités (alternance d’un mois de jours longs et d’un mois de jours
courts), au cours de trois années consécutives (d’après Delgadillo et al 1992, 1993).
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Abstract

Use of melatonin implants and photoperiodic
treatments to control seasonal reproduction in
sheep and goats.

Melatonin is a natural compound naturally secre-
ted by the pineal gland during the dark phase of
the light/dark cycle, which transduces the photo-
periodic information in mammals. The conti-
nuous administration of melatonin via a subcuta-
neous implant, as described here, allows to mimic
short days while animalÕs eyes perceive long days
of spring and summer. It is necessary to impose
an alternation between long and short days in
order to control the period of sexual activity.

In ewes under natural mating, a subcutaneous
implant of melatonin (Melovine¨) is inserted
from 30 to 40 days before joining. The various
experiments realised since some years in 5
French sheep breeds, and which compared in the
same flocks treated and control ewes, have
shown that fecundity of treated ewes is much
higher than that of control ewes (16 lambs more
per 100 ewes joined). Dates of lambing are more
precocious and less spread in treated than in
control ewes. Always in the ewe, in association
with Ç classical È hormonal treatments for the
control of oestrus and artificial insemination,
melatonin treatment allows to significantly
increase fecundity for the total induced oestrus
and returns (30 lambs born more compared to
control ewes).

In the dairy goat, due to the strong demand exis-
ting for an out-of-season breeding (from April to
July), it is recommended to impose a photoperio-
dic treatment (extra light with a fixed dawn and
a nocturnal lighting) during more than 2 months
before implant insertion. Natural mating is done
by introducing treated bucks among the female
goats, from 35 to 70 days after the end of the pho-
toperiodic treatment, in order to use the Ç buck
effect È. Under these conditions, fertility is close
to that normally observed during the annual
breeding season (higher than 80 %) and fertilisa-
tions occur about 10 days after introduction of
bucks. Litter size is close to that of the normal

breeding season. The association with Ç classical
È hormonal treatments and AI is on test.

In the ram, insertion of melatonin implants
allows an advance of testicular growth and an
improvement of sperm production. If a full out-
of-season sperm production is wished, as in AI
centres, it is necessary previously to the inser-
tion of implants to impose a light treatment com-
posed of real long days or long days mimicked by
one hour of extra light during the photosensitive
phase. Such a treatment stimulates testicular
growth, improves sexual behaviour, sperm pro-
duction and increases fertility after AI, when
compared to control rams. It is also possible to
impose an alternation of one month of long days
and one month of short days, which induces the
maintenance of an elevated and constantly high
sperm production during consecutive years. In
open barns, in males left under natural lighting,
the alternation of one month of extra light during
the night with one month of melatonin treatment
allows to reach the same results, removal of
implants at the end of treatment remaining,
however, difficult.

In the buck, the same type of rapid alternation
between long days and short days allows to main-
tain high sperm production of good quality
during more than 3 consecutive years. Under
such conditions, the number of deep-frozen
sperm doses is much higher than that of control
bucks (from 41 to 69 % more). Fertility of artifi-
cially inseminated goats is not different from
that of goats inseminated with semen of control
bucks.

Melatonin implants Melovine¨ had obtained in
1995, the official registration in France.
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